
        
            
                
            
        

    
	Les gouvernements des États-nations suivent-ils un programme de génocide ?
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	Aucun être humain réfléchi qui se respecte ne peut nier qu’au sein des institutions politiques responsables de l’administration des affaires humaines aujourd’hui, il n’y a qu’une infime fraction d’individus qui placent la responsabilité de prendre soin de leurs semblables et de notre planète en tête de leur ordre du jour – voire pas du tout.

	La « démocratie » est ce que beaucoup considèrent encore comme la meilleure solution pour la gouvernance citoyenne ; Ces mêmes personnes soutiennent également que les politiciens élus par le biais de systèmes électoraux nationaux sont des « serviteurs du peuple », puisque constitutionnellement c’est ce qui est indiqué. Des députés chargés de rendre des comptes à ceux qui les élisent.

	Cependant, en dépit du fait que la masse générale de la population s’accroche au rêve d’un monde dans lequel la démocratie signifie une forme de gouvernement « du peuple, par le peuple, pour le peuple », la réalité est exactement le contraire.

	Ces hommes et ces femmes séduisants qui se présentent comme les sauveurs et les saints de leurs communautés avant leur élection, se transforment en parasites égoïstes du programme du gouvernement de l’ombre mondialiste dès qu’ils sont élus.

	Et que fait l’électorat à ce sujet ?

	Certains se permettent de penser qu’un tel état de choses est en quelque sorte inévitable « dans ce monde corrompu ». D’autres expriment leur consternation et proclament haut et fort qu’ils voteront pour le parti d’opposition aux prochaines élections (et obtiendront exactement le même résultat). D’autres encore tentent d’ignorer complètement la réalité, marmonnant cyniquement qu’ils ne voteront pas du tout à l’avenir.

	Une très petite minorité demande des comptes à ses représentants élus, exigeant qu’ils s’en tiennent aux politiques qu’ils ont promis de soutenir avant les élections. Ce n’est pas qu’une telle détermination produise nécessairement le résultat souhaité ; mais c’est au moins honorable.

	Le résultat net de tout cela est que les parlementaires, les sénateurs et les membres du Congrès, dont chacun est principalement préoccupé par une carrière politique réussie, s’alignent instantanément sur le « programme du parti ». Un ordre du jour fixe du haut vers le bas, basé sur les souhaits des entreprises milliardaires donatrices dont le financement complet s’accompagne de l’assurance que leur soutien sera correctement réciproque.

	La démocratie en action, vous comprenez.

	L’homme ou la femme dont vous pensiez qu’il allait se battre pour les intérêts de l’électorat au niveau local et régional, s’avère être simplement une marionnette pour ceux qui se trouvent plus haut dans la pyramide politique. Les nouveaux parlementaires, s’ils ne le savaient pas déjà, découvriront bientôt que la seule façon de maintenir leurs perspectives politiques en vie est de suivre l’agenda du parti et de ne jamais sortir du rang.

	Au Royaume-Uni, toute intention de s’écarter de la ligne du parti est accueillie par la menace d’être « fouetté », c’est-à-dire d’être forcé de se conformer à la volonté des dirigeants – ou d’être expulsé du parti.

	Maintenant que nous saisissons la vision essentiellement étroite de nos systèmes politiques de partis, nous pouvons tourner notre attention vers l’agenda du noyau mondial du pouvoir de l’ombre autour duquel tout tourne réellement.

	Pour ceux qui ne sont pas pleinement conscients de la motivation de cette petite mais toute puissante cabale – qui préfère rester dans l’ombre – c’est un choc profond d’être confronté à la réalisation que tout ce qui se joue visiblement sous l’influence prédominante de la mondialisation, est une arrière-pensée et une mascarade pour quelque chose de considérablement plus sinistre ourdi à l’abri des regards et donc « loin du cœur » – de la grande majorité des citoyens du monde. y compris la plupart des politiciens qu’ils élisent.

	Nous n’avons pas besoin d’entrer dans les détails de ce que les médias grand public appellent les « fausses nouvelles » et les « théories du complot ». Ceux qui lisent cet article seront déjà plus que familiers avec la tentative de plus en plus désespérée de la cabale du gouvernement fantôme – et donc aussi des gouvernements nationaux qu’ils contrôlent, de discréditer – ou dans les cas graves de se débarrasser – de ceux qui sont armés de la vérité et de la détermination à la faire connaître.

	Quiconque n’est pas profondément ébranlé par les événements survenus à Gaza depuis le 7 octobre ne reconnaîtra probablement pas non plus l’importance de l’échec abject des États-nations et de leurs représentants gouvernementaux à sortir de leurs carcans politiques et à venir à la rescousse d’un pays dont les citoyens essentiellement sans défense sont systématiquement et brutalement assassinés par milliers. à la vue de tous avec un écran sur le mur de leur salon ou leur bureau.

	Pour la cabale, il s’agit de « non-intervention », parce que cette secte ténébreuse est la force motrice derrière l’horreur et s’intéresse de manière obscurément parasitaire à en tirer profit.

	L’incapacité, ou le refus des nations et des principaux porte-parole d’adopter une position humanitaire internationale coordonnée face à cet holocauste, révèle une réaction en chaîne ininterrompue dont l’origine remonte au parlementaire que j’ai mentionné plus tôt, qui n’a pas réussi à tenir bon, capitulant ainsi devant la volonté des figures de proue de haut rang afin de ne pas mettre en péril l’ambition primordiale de faire avancer sa carrière si importante.

	C’est là que commence le glissement vers l’esclavage et que s’arrête la véritable expression de la liberté humaine ; La responsabilité innée de l’humain sensible et moral d’agir pour la cause de la vérité et de la justice – remplacée par le désir narcissique de nourrir les exigences d’un ego insatiable.

	Maintenant, juxtaposez cela avec l’ambition du culte du sommet de la pyramide de vivre le rêve fantasmatique de la lignée « Dieu-Roi » d’atteindre le « pouvoir absolu » par la « possession absolue » – et les maillons de la chaîne se mettent en place.

	La proclamation de Klaus Schwab « Vous ne posséderez rien et vous serez heureux » expose simplement le programme par lequel nos maisons et les biens qui y sont liés doivent être confisqués dans l’intérêt d’un régime totalitaire qui se déclare être la seule autorité capable d’aligner la planète entière sur les objectifs de « développement durable » du Great Reset et du Green New Deal.

	Ironique en effet est le choix du terme « développement durable » pour décrire la prise de contrôle du monde par une petite clique de mégalomanes psychopathes, utilisant la grande tromperie du réchauffement climatique « Net Zéro d’ici 2050 » pour authentifier l’application de sa prise de pouvoir mondiale.

	Mais on savait bien à l’avance que ce stratagème fonctionnerait à coup sûr, car des versions moins grandioses ont déjà été pratiquées avec succès pendant des décennies, voire des siècles, sous la formule « problème, réaction, solution ». Inventez une crise, provoquez une réaction et trouvez une solution au problème que vous avez créé.

	Combien de faux drapeaux initiés par la cabale ont été utilisés pour catalyser un résultat pré-planifié au cours des vingt-cinq dernières années seulement ?

	Des gens comme Schwab, Gates, Soros, Rockefeller et Rothschild sont la fin visible de ce programme de contrôle. Il en va de même pour les institutions mondiales telles que les Nations Unies, le Forum économique mondial, l’Organisation mondiale de la santé et l’Union européenne. Ensuite, il y a les banquiers comme Goldman Sachs, JPMorgan et Lehman Brothers qui font équipe avec des sociétés semi-secrètes comme le Club Bilderberg, la Commission Trilatérale, le Club de Rome et Chatham House.

	De plus, les sociétés de gestion d’actifs comme BlackRock, Vanguard et UBS sont visibles et disposent d’une puissance financière écrasante. Sans parler des mastodontes comme le Military Industrial Project et la Silicon Valley.

	Tout cela, et bien d’autres bien sûr, sont l’expression matérielle extérieure d’une compulsion intérieure à dominer et, ce faisant, à écraser l’ordre naturel exprimé dans l’écologie, la famille, la communauté, la créativité, la diversité et la spiritualité.

	Face à ce vaste conglomérat de parasites agressifs de la mondialisation, ce sont les parlements des États-nations qui jouent leur subterfuge de gouvernance démocratique et de « bonne gestion » des ressources nationales.

	Ont-ils un agenda séparé de la cabale mondialiste ?

	Défendent-ils leur croyance « démocratique » dans la justice, l’honneur et les droits fondamentaux de l’homme ?

	Se battent-ils pour protéger le caractère sacré de la propriété, la vie privée et la dignité humaine ?

	Défendent-ils le droit de leurs électeurs d’avoir un accès direct à des aliments abordables et non dénaturés, exempts de toxines et de distorsions génétiques génétiques modifiées en laboratoire ?

	Ceux qui siègent dans ces parlements donnent-ils un exemple digne de ce nom par la façon dont ils mènent leur propre vie ?

	Mis à part ces quelques individus qui tiennent fermement bon et remplissent leurs devoirs de fonction, il n’y a vraiment rien qui distingue le comportement et l’attitude de ceux qui sont au gouvernement de ceux qui sont à l’avant-garde du viol mondialiste de la base de ressources planétaires de l’humanité et de toutes les formes de vie qui en dépendent.

	En fin de compte, eux aussi sont des agents de destruction, complices de manière apologétique et passive de leur incapacité à prendre position contre l’écrasement de tous ceux qui résistent à une vie d’esclavage.

	Alors, que sont vraiment les gouvernements de nos jours ?

	Ce sont des institutions qui offrent le lâche prétexte de délibérer sur les mérites ou les démérites de l’adoption de ce qui est, en réalité, un programme fixe et secret du haut vers le bas servant la cause d’une « Grande Réinitialisation » et d’un « Nouvel Ordre Mondial » qui sera administré par une forme centralisée d’IA de technocratie robotique.

	Travaillant main dans la main avec les maîtres de l’hypnose de masse de l’industrie de la communication, ils font de l’esclavage de la cabale « le bon fonctionnement de la société ».

	Partout dans le monde, la gestion du Covid par les gouvernements, à de très rares exceptions près, était un accord collectif pour s’engager dans un génocide.

	Faut-il alors s’étonner que ces mêmes gouvernements se recroquevillent derrière un voile de collusion en refusant de prendre des mesures pour empêcher le génocide de masse perpétré à Gaza ?

	« Nous, le peuple », avons un défi extraordinaire devant nous afin de reprendre le contrôle de notre destin et, en fin de compte, de notre planète.

	Nous ne devons plus nous faire d’illusions sur le rôle de nos institutions politiques. C’est une imposture dangereuse ; Une maison de théâtre sombre et hypocrite dont les jeux de vanité avec la démocratie conduisent rapidement à un effondrement auto-infligé.

	Il n’est certainement pas de notre devoir d’essayer de les sauver, mais plutôt d’adopter une approche audacieuse, fraîche et inspirante qui fait ressortir les meilleures qualités de la race humaine, afin de briser la matrice dystopique et de mettre en mouvement un véritable sens de la direction et du but. Quelqu’un capable de s’élever au-dessus et finalement de vaincre les forces démoniaques qui ont l’intention sans vergogne de nous appauvrir complètement.

	Julian Rose est un agriculteur biologique, écrivain, animateur et activiste international. Il est l’auteur de quatre livres, dont le dernier « Surmonter l’esprit robotique » est un appel à résister à la prise de contrôle despotique de nos vies par le Nouvel Ordre Mondial. Visitez son site Web pour plus d’informations www.julianrose.info
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